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L'auteur examine d'abord les ca ractéristiques essentielles des mangroves, dont il ressort qu'cn 
dépit de leur importance économique ct terrilOrialc (100 000 km2) , ni la biomasse aérienne, ni 
la productivité primaire ne sont correcte ment connues, pas plus d'ailleurs que les mécanismes 
complexes de minéra lisation de la matière organique produite ou introduite dans l'écosystème 
par les cours d'ca u. 

En cc qui concerne les particularités propres au fonct ionnement des écosystè mes mangroves, 
trois groupes de facteurs clés ont été examinés ct expliqués. Des paramètres externes à ces 
écosystèmes influencent en effet très fo ncment leur fonctionnement ; il s'agit notam ment de : 
- l'alimentation régulière et abondante en caux douces; 
- l'approvisionnement en éléments nutritifs; 
- la stabilité du substrat. 
Il va de soi que chacun de ces groupes de facteurs est lié à un ccnain nombre de paramètres 
dont ["étude sur le te rrdin est géné ralement difficile. Cest ainsi par exe mple que la stabilité du 
substrat dépend. e ntre autres faCleurs. de la charge en sédiments. elle-même liée à la nature 
géologique du bassin ve rsant . à l"utiliSittion des terres. au dimilt régional. cie. 
Les principales causes de la disparition des mangroves ont été exa minées globalement et des 
cas pan iculiers ont été ci tés. Il apparaît qu'e n régions humides du Tiers- Monde, ce som 
sunout les déboisements et l'aquaculture qui sont les principaux responsables. 
Dans les régions subissant une saison sèehe sévè re, ce sont souvcm les barrages destinés à 
l'irrigat ion qui sont à ['origine du déclin de la ma ngrove. En régions industrialisées , on note de 
fones actions de dégradation liées à l'aménagement des littoraux ct à la pollution chimique. 

Oceollol. Acta, 1982. Actes Symposium International sur les lagunes côtières, 
SCOR/ IAI30/UNESCO. Bordeaux , 8·14 septembre 1981,225-230. 

Mangrove ecosystems : fu netions, uses und evollition 

First o f ail the author examines the esscntial nature of mangroves. One salient characteristic is 
thal , in splte of thdr economic and territorial size (100.000 km2) and imponancc, there is a 
lack of precise information on Ihei r aerial biomass as weil as their primary productivity . Too 
liule is known al50 about the complex mechanism of mineralization of the organic matter 
produced or introduccd into the eeosystem by the various streams of water. 
Coneern ing the basic functioning of mangrove ecosystems, threc groups of key factors arc 
exa mincd and explained. Several parameters external to these ecosystems have a strong 
influence on the lattcr's functioning. In particular the following should bc noted : 
- Ihe regular and abundant input from fresh water sources; 
- provision of nutrients ; 
- Ihe stability of the substrala. 
Il is se lf evidcnt thal cach one of these groups of factors is related to a numbcr of parameters 
which do nOI lend themselves to study in the field. For cxample , the slability o f the substrata 
depends on, among other Ihings, the sedimentation load which ilself ls linked to the geologÎçal 
nature of the basin, land utilization, local climatc, etc. 
The principal cause of the decline in mangroves were examined on a global basis and sevcral 
causes were cited. It seems that in the humid regions of the Third World the prima ry 
responsibility lies with deforcstation a nd aquaculture. 
ln regions subjected to a seve re dry sea50n it is often the irrigation dams which arc rcsponsible 
for the decline in mangroves. Industrial regions are marked by the harmful e Uects of coaslal 
developme nt and chemica l pollution. 

OCl?o llOf. Acta, 1982. Proceedings Imernational Symposium on coastal lagoons, 
SCORlIABO/UNESCO, Bordeaux, Fra nce, 8· 14 Seplcml>cr, 1981. 225-230. 
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F". BLASCO 

INTROD UCTION 

Depuis 1974 , dale à laquelle s'est lenu , à Hawaï, le premier 
Symposium International sur l'Ëcologie ct l'Aménagement 
des Mangroves, les réunions de spéeialistes se multiplient , 
notamment en Asie: en Malaisie (1977 et 1980) , aux 
Philippines (1977), au Bangladesh (1978), en Nouvelle­
Guinée (1980) pour ne citer que les principales. Simultané­
ment un nombre élevé de bibliographies concerna nt ce sujet 
SOnt publiées j celles de Chapman (1977), Frith (1977). 
Biotrop (1981) et Rollet ( 1981) SOnt les plus récentes. Elles 
rendent compte de l'intérêt rapideme nt croissant que susci­
tent les mangroves , écosystè mes forestiers presque exclusi­
vement limités aux régions deltaiques et littorales intertropi­
cales. 
Malgré le foisonnement d'études , les unes ponctucllcs, Ics 
autrcs très générales, et en dépit de l'importance économi­
que considérable qu'on s'accorde à leur attribuer, notam­
mcnt en raison de leu r relation avec la productivité des 
pêcheries, les mangroves sont aujourd'hui, de tous les 
éeosystèmcs fo restiers, les moins bien connus. Et leur 
dégradation ou lcur destruction s'accélère sur presque tous 
les rivages ct les deltas. 
Les chapitres suivants se ront successivement traités; 
- caractéristiques essentielles des mangroves j 

- particularités propres à leur fonc tionnement j 

- principales causes de leur destruction dans le monde. 

CA RACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES DES 
MANGROV ES 

Dans cc chapit re, nous donnons lcs informations les plus 
récentcs sur les surfaces, les cri tères écologiques généraux 
ct les adaptations, le cycle de la matière organique, les 
conséquenccs pratiques. 

Étendue actuelle de la mangro\'c 

En 1981 , un groupe de travail de l'V ieN (Sae nger, Hegcrl, 
1981) a pu établir que la su rface totale de la mangrove dans 
le monde est de l'ordre de 100 000 km2, dont 11 000 km! 
e nviron en Aust ra lie, Ces chiffres ne sont qu'approximatifs 
ct ne distinguent pas les mangroves développées dans les 
lagunes côtières tropie:des de eelles qui couvrent littoraux 
ou deltas, On sait également qu'avec plus de 2 millions 
d'hectares de mangroves l' Indonésie est lc premier pays ct 
que le plus grand complexc continu de mangroves est celui 
du delta du Gange (6300 km! dont 4000 au Bangladcsh ct 
le reste en Inde), 
Il existe différents types physionomiques, floristiques ct 
économiques de mangroves, Aucune classification satisfai­
sa nte n'a pu être encore établie, Mais on sail qu'entre lcs 
fourrés bas discontinus que sont la plupart des mangroves 
de l'Inde péninsulaire ct du Pakistan ( Blasco , 1975) ct les 
immenses forêts a Rhizophora, Sonneratia et Avict'III/ia de 
Malaisie (Whatson, 1928), de Bornéo ct Sumatra ( Laumo· 
nier, 1981) , il existe toute une gamme de types plus ou 
moins denses, et plus ou moins riches en espèces, Dans une 
cenaine mesure, eettc divcrsité à l'échelle mondiale est 
donnée dans un ouvrage collectif récent (Chapman, 1977). 

Critères éi;ologiques gérM!nlUX, adaptations 

Parmi les particularités écologiques essentielles de la man­
grove , on doit rctenir; 
- Toutes les espèces végétales sont halorésistantes, ou 
halophytes obligatoires, car en moyenne , la salinité de l'eau 
inondant la mangrovc , dcux fois par jour presque panout, 
oscillc entre 5 ct 25~. L'optimum de salinité pour les 
espèces animales ct végétales varie d'unc espèce à l'autre, 
- Les sols de mangroves sont bien entendus hydromorphes 
et salés puisque baignés presque en permanence par dcs 
caux saumâtres, L'cxeès d'eau entraîne des conditions de 
pédogénèsc, d'activité microbiologiquc, et d'évolution tout 
â fait particulières. Les sulfates de l'cau de mer, en milieu 
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anaérobie. subissent l'action de bactéries sulfato-réductrices 
conduisant â la production dc sulfures de fer ou pyrite 
(FeSz), Et c'est précisément à partir de ecs composés du 
sou fre ct par oxydat ion que ['on aboulit à dcs sols très 
acides, les 4< acid sulphate soils .. des anglosaxons (Vicille­
fon, 1977; Dosl. 1972). 
- Le besoin permanent de la mangrove en caux douces est 
une constatation commune, de même que la régularité des 
marées qui les baignent quotidiennement. Mais l'un des 
effets des marées étant précisément d'exporter, en dchors 
de l'écosystème , unc partie de la matière végétalc qu'il a 
produite , une compensation obligatoire sous la forme 
d'éléments nutritifs introdui ts provicnt des milieux conti­
nentaux, soit sous la forme d'alluvions, soit en dissolution 
(voir chapitre Il). 
- On sait par aillcurs que dans leur grande majorité les 
espèccs de la mangrove exigent des températures dc l'cau ct 
de l'air élevées (Chapman , 1977). 
L'ense mble des considérations générales précédentes expli­
quent la distribution actuelle dcs mangroves dans le monde , 
notamment dans les grands deltas asiatiq ues, sous climats 
humides; 630 000 ha dans le Gange Brahmapoutre; 
250000 ha dans le Mékong j 650000 ha sur la façade 
occidentale de Malaisie et au Sarawak (Bornéo), Elles 
expliquent aussi le petit nombre de familles (17) , de genres 
(25) et d'espèces arborescentes (une soixantai ne) capables 
de se développer dans ces milieux, Elles expliquent enfin lcs 
adaptations indispe nsables ct très particulières de ces végé­
taux, capables de 4< filtre r " le sel dissous dans l'eau (Rhizo­
phom) ou de l'élimincr par excrétion après l'avoir absorbé 
(A vicel/nia) j espèccs généralement vivipares, souve nt 
dotées d'organes respiratoires racinaires comme les pneu­
matophores (Avicermia, Sonneratia, Xylocarpus, Bruguiera, 
Heritiero, etc.). Les travaux concernant leur physiologic 
commencent à êt re précis notamment grâce aux travaux de 
Joshi (1976) ct de Pannier (1974), 

Biomasse, minéralisa tion, productivité 

On sait relativement peu de choses encore sur la biomasse ct 
la productivité de la mangrove ct du cycle de la matière 
organique. Selon lcs chiffres fourn is pa r Lugo ct Snedaker 
(1974), la biomasse aérienne varie considérablement selon 
l'âge, le site , la composition f1oristique, etc, 
Au Panama , clic est de l'ordre de 280 t{ha (poids sec) , clic 
est de 63 t à Puerto Rico , de 46t aux Philippines, etc. Quant 
à la productivité primaire, exprimée elle aussi en poids sec. 
par hectare et par an, nous devons reconnaître notre 
presque totale ignorance sinon que dans certai nes mangro­
ves de la région atlantiq uc, clic oseille ent re 3 et 8 1. Il est 
probable que dans lcs « mangroves hautes .. de Malaisie ct 
d'Indonésie, c~tle mêmé productivité primairc oscille entre 
10 ct 15 t par hcctare el par an. 
Cc sont là des valeurs moye nnes, La quantité de matièrc 
organique produite sous forme de li tière varie bien entendu 
d'une mangrove à unc autre mais aussi d'une ceinture de 
végétation il. une aulre à l'intérieur d'une même mangrove, 
Quant aux processus de minéralisation de cette matièrc 
organique , ils sont particulièrement complexes, faisant 
intervenir des mécanismes bien différe nts selon qu'ils se 
si tuent dans la partie aérobic du système ou dans la partie 
réductrice, Snedaker (1978) a fourni un schéma très clair 
des diverses étapes probables de ces transformat ions, fai­
sant intervenir unc foule de microorganismes, protozoaircs, 
champignons, bactéries , etc. Cest l'un des niveaux trophi­
ques dont le point de départ est la lit ière produite par la 
mangrove (feuillcs, ramcaux , fruits, Ctc.) ct le terme ultime, 
des panicules de débris organiques, enrobées de microorga­
nismes ct ingérées par la plupan des poissons, mollusques et 
crustacés des environs de la mangrovc. Particules dc débris 
organiq ues ct colonies de microorganismcs décomposeurs, 
sont des éléments tr~s e nrichis en protéines, et donc 
hautement nutritifs. 
Même schématique cette présentation montre bien les liens 
biologiqucs existant entre les mangroves des estuaires 



ÉCOSYSTËMES MANGROVES 

MA NGROVES OU DELTA OU TJI TARUM {JA.V.I. ) • , . ECh 1/500000 0 

FiguTC 1 
Mangroves du delta du T ji Tarum (Java). Ëchelle 
11500000. 
{\/augrQl'es ifr Tji TaruIII della (l al'a) (scaœ 
1f500 ()()(). slrowilrg mangrQl'e degradareJ br agri­
(u/lUral ami /r" uam/lUml fl r(J( lic;:s. 

Gl!!o D/ckarra 0 vlllaçu c;? lacs ;:.~~ bauin. <l'aOll,,cII/'II''' 
:.;t: ma"~ lOv. C'Q ('(Ja~ •• Oqll"CIII'",., ag'iculr"r. _ - _ '.'('(J;ns $'""".nra/TU ma"'C(lç.u~ 

tropicaux ct la richesse des pêcheries situées à leur voisi­
nage. La démonslration de dépendance entre la pêche 
commerciale et la mangrove de Floride avait été fa ite, 
probablement pour la première fois, par Odum en 1971. 
Il découle des considérations précédentes: 
- que les écosystèmes mangroves jouent un rôle détermi­
na nt contre l'action érosive des marées el des vents, 
notamment sur les linoraux soumis aux dépressions cycloni­
ques comme ceux de la Baie du Bengale (Forsbcrg, 1971 ; 
Blasco , 1977); 
- qu'ils constituent un ensemble végétal hautement pro­
ductif dont dépend la biologie de nombreuses espèces 
animales commercialisables (poissons, crevettes, crabes, 
etc.). Pour le delta du Gange , par exemple, les chercheurs 
ont dénombré 86 espèces de poissons (22 familles) fréque n­
lant la mangrove. Parmi les plus imponantes, on note LAres 
calcarifer Bloch , Sciaena CI/id Ham. , Mugi! parsia Ham., M. 
{ode Forsk, etc. Quant aux crevettes ce sont sunout Penaeus 
sem isulcams De Haan, P. indicus Milne-Edwards, Metape­
noms monoceros Fabricius, M . brevicomis Milne- Edwards, 
que cette mangrove du Bengale fourn it au commerce 
(Ahmad , 1964). 

Exemple de conséquences pratiques 

La situation de la mangrove dans le monde est alarmante. A 
peu près partout, sa surface décroît rapidement (voir 
'*< Principales causes de destruction des mangroves .. ) sou­
vent d'ailleurs pour la conversion en bassins d'aquaculture 
ou en terres cultivables. C'est le cas dans de nombreux pays 
d'Asie ct notamment aux Philippines (Librero, 1980) , en 
Inde, etc. A Java, la mangrove a été détruite pratiquement 
panout. Même dans la région de Cilacap, la transformation 
en rizières est à peu près totale. 
Le problème écologique grave, posé par le déboisement 
généralisé el la dénudation des pentes sur tou te l' ile de Java 
concerne aussi ses mangroves. Le résul tat le plus spectacu­
laire est une érosion et un taux de sédimentation , sans doute 
les plus élevés du monde , dans tous les deltas de l' île. On 
s'en rend compte à quelques kilomètres à l'Est de Jakarta 
où la profondeur de l'cau n'excède pas 1 mètre jusqu'à 
plusieurs centaines de mètres du rivage. Or c'est là précisé­
ment , à moins de 20 km à l'est de la capitale de l'Indonésie , 
que j'ai étudié cette année, un type d'aménagement de la 
mangrove , tout à fait empirique, mais qui tient compte 
d' impératifs économiques et de conservat ion (fi g. 1 ct 2). Je 
le résume car il me paraît avoir valeur d'exemple. 
Nous sommes ici dans l'estuaire du Tji Tarum, un neuve 
régulièrement ct abondamment nourri par de fortes pluies. 
enregistrées toute l'année sur le bassin (4 à 5 m d'cau par an 
à Bogor). Autrefois, cc delta était couvert de mangroves 
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dont on ignore tOUI de leur structure , de leur biomasse, de 
leur flore dominante. 
Celle mangrove a été entièrement remaniée, transformée , 
compartimentée. Chaque .. companiment " (fig. 2) joue un 
rôle de complément par Tappon aux autrcs. C'est ainsi que 
l'élément B du paysage (mangrove dégradée) fournit au 
village les productions végétales à usages domestiques (bois 
de feu, piquets, etc.) ou anisa nal (menuiserie). Ce même 
élément B, libère vers la mer la matiè re organique utilisa­
ble , après transformations, par les crustacés et poissons. 
La plantation G , fournit , elle aussi, à peu près les mêmes 
produits. Ici, la production de lit ière annue lle doit osciller 
entre 8 ct 12 t, ce qui fac il ite l'élevage dans les drains (F). 
Un nouvel état d'équilibre semble ici avoir été créé pa r 
l' Homme. C'est un début de conciliation entre la nécessité 
de faire face aux impératifs économiques (production de 
bois , agriculture, aquaculture , élevage) et ce lle de conserver 
la mangrove ne se rait-ce que pour protége r les littoraux et 
fournir au monde aquatique la matière organique dont il a 
besoin. 
Le problème qui se pose après "examen d'un te l type 
d'aménagement eSI celui de savoir quelle est la surface de 
mangrove à préserver intacte par rapport à la surface de 
mangrove pouvant être détruite (aquaculture, agriculture , 
voies d'eau , etc.) sans que l'efficacité du fonctionnement de 
l'écosystème n'en soit affectée. Cenaines études font état de 
la nécessité de préserver 3 ha de mangroves pour 1 ha mis à 
la disposition de l'agriculture ou de l'aquaculture. Mais les 
recherches dans ce domaine n'ont encore fourni aucune 
réponse satisfaisa nte , dans aucune panic du monde. 

PARTICU LAR ITts DU FONCTIONNEMENT DES 
ÉCOSYSTÈMES MANGROV ES 

Dans tout écosystème forestier les mécanismes physiologi­
ques de fixation d'é nergie sc traduise nt ct sc mesurent par 
l'accumulation de matière organique , par la biodégradation 
de cette matière organique qu'il a produite et par le cycle 
des principaux cations. Ces processus internes, dans le cas 
des mangroves , sont très fo nement influencés par des 
paramètres externes à l'écosystème, dont les principaux 
sont : 
- l'alimentation régu lière en eaux douces ct océaniques ; 
- l'approvisionnement en éléments nutri tifs; 
- la stabilité du substrat. 

L'alimentation rigulièrt en eaux douces et océaniques 

LoT5(ju'on compare la cane de la distribution des zones 
arides dans le monde (UNESCO, 1977) à celle de la 
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Figure 2 
Aménagement d'une mangrove de Java (estuaire du Tji Tarum). Utilis,1tion des divers eompartiment~ (mai 1981). 
A. Mer de Ja\·a. peu profonde. taux de sédimentation t levé. pêche permanente par " bagangs .. fi~ês au large. Ce 
eompaniment reçoit. en plus des alluvions. la matière organique produite par 13 . 
Il. Mangrole dégrad~e. Les AI·iœnnia. rejelant de souche (2). dominelll a\'ee quelques Somll!raria (3 '" S. ulbu ?). 
Celte formaI ion. qui renferme oien d'autres espêces (Acmsrichllm ourl!rml (4). &XCOl!curiu ugalfoc/ra. Acum/ms 
ilicifoflIIs. ele.), fi~c les rivagcs limoneu~ . 
C. Village. 
D. Voie d'eau prineip..1le (cau saum~ t re). 

E. Agriculturc. Riziculturc principalement. :l\'cc aussi canne à ~ucre CI cocotiers. 6 = Sonneralia (S. cal>Culari~ ?). 
F. Aquacuhure. Drain dOIll les bergcs S011l fixées par des Cypcracrue (7), bén~ficiant de la matière organique 
produile par G et renfermant erevenes ct poissons. 
G. Reboise ments. Plantation de R/rizophora (8). 
1-1. Élevage de mOulons. dans des cages suréICI·ées. Les produits de la mangrove .)Ont utilisés commc fourrage. 
nOtamment diverses graminées, Avice",rio. CIe. (9) = PlllrdamlJ. (10) '" lIibiscIls liliace" s. etc., espèces des berges dc 
cours d'cau li salinité Irès faible ou lIulie. 
M(IIlgrO\"l~ monagemcIII in JUI'a (tSlUory Tji Tarllm). Somt examples of mailr IIJes (Moy /98f!. 
A . Sm of Javu. t SlI/arillt fis/itflt·s. s/iul/ow " ·/II/'rs. high sedimtl1lalio/1 raie. l'em"lIIt'lIl fis/mrg flClivil)' /lS1I/1f 

.. bagangs ". This cO/llfHlrlmem ,eceives ;'lpWS from tire StU /llld orsonic maller from 8 . 
fJ. Ut'gr/ldale" mWlgm)·e. jint'wor/(. M'ooJwor/( aC/II'II}'. A\>lcellllra /Ire d01ll/llll111 (1) II"lIh :wmt ~OllllcraH" 
(3 = S. alba '!). Tfus ftnmuliolJ i" duJes //Ially more sp«its (AcrOSlichum aurcum (4): Exeocearia aga ttoehit. 
Aeanthus ilkifol ius. fiC.). rt lUùlù,g a//lIl'ial s(·dimOIl$. 
C. Village. 
D. Principal walerway (braekishwall!r). 
~. Ag,ieullUre. Hiee pfall/afioll wilh eunt-$lIgur alld COCOIiUl palms. 6 = Sonncra t i~ (S. caseolaris ?). 
F. AqrwCl/llUrt. Oraill wirh banks slobili:tJ by Cypcraccae (7) rtctivillg orgallie mOllu pmdllud by Gand eOIll/li"iug 
.~hrimps al/d Jis/r. 
G. Rt'lImberillg. Rhi:ophora plalIIOliol1 (8). 
fi. SII('l'p farmi/lfl. ill cogt's. Mallgm)·t by prodj.eu (lrl! /IIilixd os fot/der, "'Habl}' "oriOIlS grOf/WUlCeae. A,iccnni~ . 
l'le. (9) '" P'lIll!'lIIUS. (/0) '" Hibiseus liliaccus. #!le. ri,'u bill!k Sptcks: f resh ,.·Ule' or lwligohafùlt ... aler. 

r~panition des mangroves, on constate rapidement que les 
zones de ltaïques ou littorales des régions pratiquement 
axériques (saliS saison sèche sévè re) recevant toute l'année 
ou presque un important approvisionnement en eaux dou­
ces, sont celles qui portent les plus belles formations de 
mangrove. L"lrawady en Birmanie, la côte occidentale de la 
Malaisie , la côte orientale de Sumatra , le Sud de Bornéo 
(Mahakam river) sont des exe mples. Pa r eontre, dès que les 
climats régionaux présentent une saisoll sèche de 7 ou 8 
mois ou plus, la mangrove devient ché tive, pauvre en 
espèces ct tend à disparaître rapidement. Les exemples du 
Pakistan , du Kathiawar (Caratini. Blasco, 1980), du nord du 
Sénégal, sont bien connus. Par conséq uent , en plus du 
facteur thermique limitant IChapman (1977) a démontré 
que la limite thermique de la mangrove est de 16 oC com me 
tempêralUre moyellne du mois le plus froid] pour les 
espèces de la mangrove, l'aridité joue un rôle décisif 
(Marius, 1979). 
L'a ridité climat ique entraînant un accroissement de la 
sa linité du sol, on note un abaissement de productivité 
partout où la salini té s'accroît. En fin de compte, les 
peuplements d'halophytes ayant par définition un besoin de 
sel pour leu r survie ct pour leu r multiplication , SOnt 
sensibles aux fones concentrations en chlorure de sodium. 
L'optimum de leur efficacité métabolique est , en fait , lié à 
un optimum de salinité qui varie selon les espèces. 11 est , le 
plus souvent, compris e ntre 5 et 20 %C>, Des taux de salinité 
de l'cau oscillant entre 2 Ct JO ~ convienne nt aux espèces 
les moins halotolérantes comme Heririera fOllles, divers 
Sonnera/ia (5. ovala, S. caseo{aris), ou Nypa frmicd//s. 
Quant aux espèces les plus halorésistantes auxquelles appar­
tiennent divers Al,julIlIÎa, Sonnera/Éd alba, Phoenix palu· 
dosa. eIC., eJ1es tolè rent , durant un certain temps des 
concentrations sali nes élevées, largement supérieures à celle 
de l'eau de mer, mais l'optimum de salinité pour ces espèces 
semble se si tue r entre 25 ct 33 %-c. 
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La régularit~ de t'approvisionnement en eau douce en 
quanti té suffisante est donc un facteur essent iel puisqu' il 
abaisse la teneur en sel de ['eau et du sol. Mais il est bien 
connu que la vitesse c t l'importance du lessivage du sol 
dépendent de sa texture. 
Il découle des remarques précédentes que les phé nomènes 
liés au cycle du sel dans les mangroves SOnt fort complexes 
et que globalement , ils sont gouvernés par l'approvis ionne­
ment en eaux douces par les fleuves, par les pertcs ducs à 
l'évapo-transpiration, par la fréquence des marées. 
Voilà pourquoi. toute modification du régime hydrique , 
même très en amont d'une mangrove , entraîne iné luctable­
ment de profondes modifications dans son fonctionnement , 
dans sa productivité et peut conduire à la disparition de 
t'écosystème. 

L'lIppnwisionnement en élémellts nutritifs {fig, 3). 

Le cycle des principaux é léments nutritifs est lié lui aussi au 
régime hyd rique de la mangrove; il est donc beaucoup plus 
complexe que dans les écosystèmes fo restie rs de te rre 
ferme. La difficulté supplémentaire pour les chercheurs 
provient du fai t que la mangrove é tant un écosystème 
ouvert, une fraction importante (probablement de l'ordre 
de 30 à 50 %) de la matière organique produite est exponée 
par les e ffets des marées e t des crues. En contrepartie. des 
débris o rganiques ct des cations sont introduits dans 
l'écosystème mangrove , en quanti tés non mesurées, par les 
eaux continentales, par les océans ct par les vcnts. 
11 apparait clairement qu 'une fraction essentielle des ~Ié­
ments nutritifs utilisés par la faune et la flore de la mangrove 
(carbone, oxygène, azOtc. potassium, calciu m, magnésium, 
e tc,) est acheminée jusqu'à l'écosystè me par les eaux 
contine ntales soi t en solutions . soit fix és à la charge 
sédime ntaire, D'où les risques de rupture d 'équilibre dès 
que le régime hydrique d 'une mangrove est alté ré par 
l'homme ( irrigation. hydroéleclricité, etc.) . 



Figure 3 
Repntscnta tion schtmatique des cycles d't ltments 
nutritifs dans les mangroves. 
1. Absorption des t lt me nls nutritifs ct accumula· 
tion de biomasse. 
11 . Production de la mat ière organique : 11 a. 
(raetio n de matière organique mint ral isée dans 
r teosyslème; JI b. fraction de matière organique 
cxponte par les martes. 
III a. Mint rnlisation de la matière organique par 
microorganismes dteomposcurs. 
III b. Cycles larvaires et alimentation des fa unes. 
IV . Ions exportts. 
V. Apports d'tlt menu nut riti fs par les fleuves 
(t lt menls dissous + t lt mcnls inclus dans les sédi­
ments). 
VI. Appons par les martes. 
VII. Apports éoliens. 

Diagrammmie ~iew of /Ullriem cycles in the rrnmgro~es. 
, . AbsorptiO/I of ml/rienlS, growth and biomass siorage. 

ÉCOSYSTËMES MANGROVES 

, , 
'.> .. p4f""," ,- , .. 

fi . Drganie matter production: fi a. minualiud malter used in the ecosys/em ; fi b. organie malter part uported by tides. 
III a. Drganie malter mirrerafized by dUQmposer (mieroafganistr-.r). 
Ilf b. Larval cycles and food web. I V. éxported iOlls. V. Nu/rien! river input (di$.wl~ed and pafrieulate). VI. r ide inputs. VII. Wind inpl/IS. 

La stabilité du substrat 

Il s'agit là d'un facteur dont l' importance a été récemment 
sou lignée par l'équipe de l'U.I. C.N. (Saenger, Hegerl , 
1981) el qu'il faut re lier au rôle de la géomorphologie locale 
pour comprendre la distribution des mangroves , celle de ses 
principales espèces et l'évolution des peuplements. 
La mangrove, c'est bien connu , recule ou disparaît sur les 
linoraux mal protégés, sou mis à une action violente des 
martes, des cyclones, des courants; elle progresse par 
contre nature lleme nt , vers le large , dans les deltas où 
l'accumulat ion progressive de sédiments se produit. 
Toutefois, e n raison de l'ampleur des activités de déboise­
ment dans beaucoup de régions tropicales (Himalaya , 
Amazonie , Inde , Bomto, etc.) le taux de sédime ntation 
devient , loca leme nt , exagérément élevé. Cette sédimenta­
tion excessiveme nt rapide entraîne le comblement des 
lagunes abritant les mangroves et le dépérissement des 
arbres tout simplemem parce que le régime des marées et de 
l' inondation , indispensable à la mangrove est perturbé par 
l'é lévation du substrat. Dans certains cas comme celui du 
Gujarat (ancien delta de l' Indus) et ce lui du Bengale 
occidental , le phé nomène s'accentue encore par des phé no­
mènes tectoniques de surrection. Les mangroves perdent de 
le ur vigueur, les arbres dépérissem. La matière organique 
produite durant toute la saison sèche, demeure pratique­
ment intacte en raison d'un accroissement de salinité et de 
l'arrêt presque complet de l'activi tt microbienne de décom­
position. La productivité du milieu aquatique environnant 
s'en trouve considérablement ahérée. 
L'étude de la stabilité ou de l' instabilité du substrat est donc 
fondamentale pour comprendre l'évolution des mangroves 
et pour expliquer l'état de santé de la mangrove. Dans le 
nord·ouest de l' Inde, ce sont plusieurs dizaines de milliers 
d' hectares de mangrove qui dépérissen!. Le problème est 
donc grave. Mais l'évolution du substrat est difficilement 
contrôlable et son élUde est fort complexe. Car parmi les 
facteurs locaux ct régionaux entrant en ligne de compte 
figurent des para mètres oscillant d'une saison à l'autre , 
d'une année à l'autre , d'un point à un autre. En voici, très 
simplifiée , une illustration: 

Facteurs 
contrôlant 
la stabilité Déterminés par 
du substrat 

de la mangrove 

La vi tesse 
des courants {

la topographie locale 
l'amplitude des marées 
le débit des cours d'eau 
la pluviométrie sur bassins versants 
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La charge 
en sédime nts 

La salinité 
de l'cau 

{

la nature géologique du bassin 
l'utilisation du sol sur le bassin 
le climat régional 
la couve rture forestiè re régionale 

Ile flux d'cau douce 
la longueur de pé nétration des marées 
etc. 

PRINCIPALES CAUSES DE DESTRUCTION DES 
MANGROVES 

Sur tous les continents on constate le même comportement 
de l'Homme vis-à-vis de la mangrove: toutes les raisons 
sont bonnes pour la souiller, la perturber ou pour la 
détruire. 
Dans la baie de Fort-de-France , en Martinique, sc sont 
multipliées ces dernières années les décharges sauvages 
d'ordures tandis qu'au même moment , le volume des 
déchets industriels (sucreries, distille ries, etc.) déversés 
dans les cours d'eau, s'est forteme nt accru. En Inde , depuis 
une dizaine d'années , la ville de Bombay s'éte nd au 
détriment de la mangrove , en particulier dans le quartier de 
Thana. De son côté, la pollution chimique par le déverse­
ment de métaux lourds accentue son action pernicieuse. On 
trouve en effet à divers niveaux de chaînes trophiques, 
depuis le plancton jusq u'aux poissons, en passam par les 
invertébrés, les crustacés ct les poissons, toute une gamme 
de produi ts lox iques ct notamme nt du plomb , du mercure , 
du cadmium , ct du vanadium. 
Parmi les .. bonnes raisons,. d'abattre la mangrove , la 
dernière e n date est particulièrement surprenante. Elle 
vient de Guyane française , près de Kourou , à 50 km environ 
au nord de Cayenne. Cette station connait un essor rapide 
ct important en raison du développement du programme 
spatial européen ct du lancement des fusées Ariane . La 
mangrove littorale à dominance d'A vicennia germinallS (L.) 
Slearn ne gêne pas directement cc développement. Mais 
toute la région subit saisonnière ment une invasion inhabi­
tuelle de millions de papillons du genre Hylesia qui , le soir 
venu, incommode nt par leur foisonne ment les habi tants de 
cette nouvelle station. Cette .. papillonite ,. guyanaise n'est 
pas un phé nomène nouveau. Mais la masse considérable de 
lumières qui illumine nt le Centre Spatial en plei ne expan­
sion, focalise la concentration des Lépidoptè res. Comme il 
est probable qu'une partie de l'alimentation des chenilles est 
fournie par une ou plusieurs espèces végétales de la 
mangrove, le prétexte est trouvé , non pas pour répandre des 
insecticides appropriés ou pour tenter une lutte biologique, 
mais tout simplement pour abattre une partie de la man­
grove. 
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Au total les causes de dcstruction dc la mangrove sont 
nombreuses â travcrs le monde. Elles varient d 'un pays à 
["autre. Le surpâturagc par les dromadaires est le principal 
agent de disparit ion de la mangrove du Gujarat Indicn 
(golfes de Cambay et du KUlch). Aux Philippines, il faut 
incriminer les const ructions de bassins d 'aquaculture sur des 
surfaces autrefois boisées de mangroves ; dans le delta 
surpeuplé du Gange, ce sont les travaux d 'aménagement 
agricole qui font recu ler les lisiè res de la mangrove , depuis 
plus d 'un siècle ; en Indonésie . la cause est encorc diffé rc nte 
puisque ce sont les déboisements pour la product ion de pâte 
à papier qui anéantissent les peuplements de palétuviers 
(East Kalimantan, sud-ouest dc Sumat ra). Dans aucun des 
cas précités, les coupes ne sont compensées par des reboisc­
ments. 
Il est donc difficile de proposer une classification générale 
des causes de destruct ion de la mangrove à travers le 
monde, Par o rdrc d ' importance décroissa nte des facteurs de 
dest ruction , nous pouvons proposer la hiéra rchie suivante: 
Dans les pays du Tiers-Monde: 

\ 

exploitations forestières 
• régions humides agriculture 

aquaculture 

• régions \ détou rnements des cours d'cau 
semi-a rides surpâturage 
et arides extraction de sel 
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Dans les pays 
industria lisés: 1 

urbanisa t ion , 
aménagements des litloraux 
industrialisation, pollution 

Mais qucl que soit le pays ou la région concernée, l'ut ilisa· 
tion traditionnelle dcs produits dc la mangrove (tannin , 
bois, plantes médicinales, pêche, e tc.) est celle qui affecte Je 
moins cet écosystèmc. 

CONCLUSION 

Cette étude, basée sur mes travaux sur les mangroves d'Asie 
et sur les travaux les plus récents des spécialistes à travers le 
monde, fait apparaître la complexité des mécanismes du 
fonctionneme nt de ces écosystèmes, leur vulnérabilité el 
leur fragilité. 
Compte tenu de l' importance économique et écologique 
que l'on s'accorde à leur reconnaître , un vaste mouvement 
internat ional de protect ion ct de conservation de la man­
grove est né. Il se traduit par d ' importantes réunions 
annuelles de spécialistes, par la constitution de Comités 
Nationaux pou r l'étude des mangroves, par une scnsibiliS<l­
lion du grand publk et des responsables scientifiques aux 
problèmes liés au déclin des mangroves. 
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